












… De MrvLan, le 5, Mai. SE 
L n°y a pas de doute; que le Corps: 
„d'Armée Frangois & ltalien, qui ver 
- Voit fe réunir dans la Romagne, n'y 
foit bientôt raffembié. La Divifion 
talienne aux ordres du Général Lece 
… Chi, partie d'ici le 25. Avril, a pris 
es devants, comme deffinte à ocdu- 
Wk bolition la plus avancte, celle de 
Di, Fille a été fuivie de prés par fa 
rangoife plus nombreufe, à ‘lar 
Faënze avoit été indiquée pour:point 
ion. Le Général Frangois, Verdier, 
he gu Commandement de toutle Corpse 
nes arriva le 29: Avril de Brescia: à 
kr 24E, dans Vintention d'atler établir in- 
ment fon Quartier - Généfal-à Faänze, 
LG même époque il arriva égalemkent'à 
| Med un:Oficier , chargé paf le Général 
jMRois, Lacombe St. Michel, Commiùndaút 
Á hd ef de l'Artillerie , de;requrir :130. 
Lille de träit pour le fervice du. Corpsr 
ip véerde In Romagnes La Divifiart, Fran 
k le ce Corps comfifte dans tes bme , Tove 
Demn: z Demi - Bfigades de ligne, dans’ une 
ij Tiende Auxiliaire Helvétique; cn 2 
ke AS de la 1re Demi-Brigade légère; dans 
En Ct & rame Régimens de Chafleurs à 
i Al, Sr en deux Détachemensd’ Artillerie. 
Vorve Force sffez coufidérable:-va donc fe 
My; Ls À l'exerême Frontière de cette’ Rér 
Brey > en- mefure de fe répandre,; au 
hj (Cr ordre, le long des Côtes de F4: 
iQue, Un autre foin du Gouvernement 
lo fis a ét& d'envoyer des Renforts, en 
Ür) Des, en-Artillerie & Munitions, à He 
te? Pour la défenfe de fes Ports fi ine 
he DS à tous Egards: Les Renforts. ont 
k SXpedies fucceffivement , le- mois paflé , 
Woes & de Sr. Pierre d' Arena „ à defti- 
U D de Porzo-Ferrajo. 
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k ge ient d'etre publié à Afilan, dans 
bep UX Langues, Frangoife & Iralienne, 


bin Bement pour la Marine & la Nevi- 

hk 8 de certe République, décrété par 

le, ier. Conful & Préfident , Bonaparte, 
* Décembre dernier, À Sf. Cloud. 

So tte hier ancien Ambafladeur dug/ois 

kj Ranrinople, Mytord Elgin, elt arrivé 

Chant de Mlorenee. 


publiées à LEY D E, le 24. Mai 1803. 


NOUVELLES POLITIQUES, 





ee de "te zi Eee och H 
zer De RATISBONNE, le. 11. Mai. … 
„Enfin PEmpire Germanigue, tout changé 
de face,"eft rendu à lui-même: Les Puis- 
fances, qui ont préfidé au réglement de fes 
nóuvelles’ defines, wiennent de déclarêr 
lepr tche accomptie, Elle eft donc finie 
pjutdr encore;qu'on ne pouvoit le prêvoir 
il y. vpeu tte temss peut-étrg des contefta- 
tions, élevéer ders d'autres Gourrecs, Ont 
fervivici & epplanirtes difhcultés. Au moins 
Voppoftion de PAutsiche à reconnoître-les 
nouvesex Votes yirils propofés pour le Col- 
Rae des Princes, Cette oppofition a ceflé 
d'être up obffacle ä da conclufion des Nér 
gogiariona du Congres de Rarisbosme.. Ces 
Négociations foutstermindes, & demeurent 
telles: -gue Ié Didte Boie Chefide l'Bmpire 
les” Ont” modifiges Bari: leurs Matifications, 
Te: Còngtês, nrême n'exifte plus; c'eft-à- 
ite; es deux. Mirfiftrek"Médiatdurs, &“1á 
Depuration dè VEupire jvec le Plénipoten- 


weige. de. E mpereur ; ónt renoneé à leur €a- 


mere -OU omt Áikocongedies, Le Corps 


Gesbrasiigue „tel qu'il vienu de renaître „sren- 
tré-dans tóus- fes droits; les Loix: Conffitus 
tionnelles, telles-que la Médiation les a läis- 
fées', reprennent leur force; desormais la 
nouvelle Diète décidera feule, fous lès au- 
fpices de l'Empereur , des intégêrs de 1’ Z7z- 
pire. L'époque „ qui ferme une période 
dans laquelle P Allemagne a Eprouvé une Té- 
volution fans exemple dens: fes Annales de- 
puis un Siècle & demi; cette épogue mé- 
rite bien qu'on conferve les-Aftes, qui la 
défigneut. La première de ces Pièces eft la 
Note de congé, adreffée ovant-hier par les 
Miniftres de France & de Ruffie À la Diète. 


En voici lExpédition Frangoife. 


… Le Premier-Conful de la République 
Francoife & S. M. PEmpereur de Toutes -les- 
Ruffies , voyunt avec farisfaltion, que Ie but. 
qu’ils s’étoient propofé lors de leur interven- 
tion amicale dans l'arrangement des Indemni- 
tés, eft heureufementatteint, & quele Corps 
Germaniguc eft desormais en frtuation de 
pourvoir, par fcs propres moyens, aux me- 
fures d'organifation intérieure, qui, fans dé- 
couler direétement des Articles V. & VIL. du 
Traité de Luneville, peuvent tui paroître une 
fuite néeeTnire de V'Aéte qui en cft le com- 
plémtent: le Sons-ligné, Miniftre- Extraor- 


dinaire de la République Frangolfe près-de 
la Dièie-géntiale de Empire, a ordre d'an- 
noncer, due la million, dont al a été hunoré 
par fon Gouvernement , @tk en ce moment 
terminée , & qu'il retourne à fes fonétions 
précédentes. * 

3, ba folticicide du Premier-Confut & de 
PEmpereur de Toutes-les- Kufies , pour le 
bieu-e&tre de V.lllemagne, ne leur laiffe en 
effer plus rien. appercevoir,qui n'appartienne 
fpécralement à laion ordinaire du Corps 
Germaniguces & les expretkons de reconnois- 
Lance, avec lesquelles U Empire & ton Chef- 
Supréme ont accucilli le refuttat de leurs 
foins, ne leur permettent pas de douter qu’u- 
ne Loi, adopree fous leur mediation, & te- 
vêtuë de toute folemnité des formalités Con- 
ftivucionnelles, ne foit ponétuellement ext- 
curée dans toures fes parties. C'ctt par cecte 
exécution fcrupuleute que chaque Euar d'Em- 
pire doit prouver fon patriotisme & limpor- 
tance, qu'il attache a la rranquillitë générale 
auffi bien qu'à la fienne. De 

‚‚ Les dispofitions fondamentales, que le 
Corps Germanigue vient de confacref , abro- 
gent quelques dispofitions précédentes, dont 
le fouvenir fubtitte encore. Celtes-ci ne 
Scauroicnt plus être invoquges à l'avenir. 
n'eft aucun Membre de l'E£mpire , qui ne doi- 
ve avoir fous les yeux, que le Corps Germa- 
uigue s°étoit lié par le Traité de Luwevitle à 
fubvenir colletivement à l'indemnifation. 
Le 5. 56. de la nouvelle Loi eft fur-tout ce- 
lui , par tfeauel eft accomplie l'obtigatton 
communes & , comme dans ún fyfteme éren- 
du ‘toutes Îles parties s'enchaînent, les Ren- 
tes afligndes, les Peafions, les Dettes , doi- 
vent auf être acquittées avec une honorable 
exaktitude. L'intérêt de tous & de chacun 
en particulier, la fûreté des Etats & des Pro- 
priétés, le maintien de l'ordre établi, exi- 
gent, qu'aucun des Etars d' Empire pe cherche 
la folution des doutes, qu'il pourroit conce- 
voir, que dans Ie texte même de la Lei con- 
certéc. avec les Puiffances Meédiatrivess clles 
ne fe font enzagdes à rien qui n'y foit fidèle- 
ment exprimné. Les droits conférds & les 
droits réfervés s°y trouvent également. 2’ 

S'il arrivoit cependant, qe, dans Ìa 
nouveauteé de tant d'arrangemens divers, un 
des Frars de PEmpire fe trouvât conduit à 
léfer par méprife les droits d'un autre, ka 
juttice & la bonnc-foi auront promtement ré- 
paré lerreur, que des mefures de rétorfion 
aggraveroient au contraire, Le Premier-Con- 
ful de la République Franroift & S. M. 'Em- 
pereur de Arfre Font in:-tmément convaincus 
au refte, qu’aueun mauvais exemple ne fera 
donné. & hien moins encore imité, ” 

… Le Sous-figné s'acquirtte d'un dernier 
devoir, en affurant la Diète de Vintéret con- 
frant que le Premier - Conf! prendra à la pro- 
(périté da Corps Germauiguc. * 

RATISBONNE, Je 9. Mai 1503. 

GSigaëé) LAFORÊT, 


“> Copie de la Note de congé des Mi 
Mediateurs envoyce aufli-tot par € 
Députution: Ms lont transmife au 58 
gue - Direétorial par la Lettre fuivautt’ 
s… Le Svus-fiend a l'oonneur de eral, 
tre à Son Exec. Alr. le Baron d'.Albinis 
flre- Direttorial, uae Copie à porter à ir hk 
noifance de la Députation - Extraordin®! geL 
VEmpire d'une Note prdfeutde ù lu piek 
nérale. Ku prenunt congd de la Dépud, 
le Sous -fignd conjerve pour chacun de fB, 
bres une profonde eflime. MU prie Mr. 
ron de vouloir bien Etre fou organ ii 
deux, & dagrder lui-même Valfurat 
fa confidération la plus difinuude. * 
RATISBONNE, le g. Mai 1803 
(Signé) Laronixr. — De Bütt 
Le même jour la Médiation a adré N 
Deéputation de VEmpire une dernière i 
fur Vexécution du Plan des inden 
Cette Note avoit pour objet de fecondé, 
plaintes des Chevaliers Malfois ‚qui fes, 
entravés jusqu'ici,en Brisgau, dans, 
prifes de poflefion: Elle éoitainfi cor, 
‚ Le Sous-figné ne peut s'empêchers? 
de terminer Ca mittion, de fixer latent! 
la Dépuration-Extraordinuwire de EL 
fur le 5. 26. de la nouvelle Loi 
Germanigue , relativement au loe d'indt 
du Grand-Prieuré d’Allemagne de * Soth 
‘de Malte, qui feul ne fe trouve pas ch EN 
en poffeMion des Chapitres, Abbayes & 
vens du Brisgau, qui lui font uftignese, 
termes clairs de VARe ccablitten: bes; 
du Grand-Prieuré ,.& la Convention de 
ris du 26. Décembre, bien twin d'Y Pal 
atteinte , les contirme dans l’ Article IV shi 
amplement expligd& dans la Note des 
ftres des Puiffances Médiatrices du 9-À „# 
‚‚ Il ett Anportant pour Vouvrage He gef 
fement confommé fous jes aufpices des, ‚B 
Puiffances Meédiatriees , qu’aueunc de W, 
pulations ne refte fans elter, afin qU il W 
confiance publique qu'il doit avoirs Sat 
Puiffances Meédiarrices ne peuvent PBS gf 
indifferentes aux obftreles mulciptiéS ai, 
les Prépofés du Due de mobdne mette”, zi 
prife de poffeMion Ju Grand - Prieuré & sf 
magnue, même après la Racification DIENA 
le, qui a mis le feau aux imporcnte 
gociarions coneluës à Atishaune, °° 
RATFISRBRONNE, Za y. Aiai 1303e op 
CSigné) Larorsm. — De Büubk 
En mêmé tems que les Miniftres ie út 
teurs ontannoneé expiretion de leurs ge k 
Pouvoirs, te Miniftre- Plénipotentiaift jé 
péri-l près la Députation de VEmpitt otk 
cleré aufli les fiens & ceux de la Pé} 
tion retìrés. IÌ a fait dans une AdB: 
cette Aflembtée de la teneur ci def 
è 


sa Lu Commifion adininte par S. M. 
riale, nors brès-gracieur Scigneut 

















Mn -Pxeraordindtfkt de. S'Euipiee 4 
Are de S, M. de léclarer, an nom du 
lPrème de Empire, à la Deépuratione 
ki Cinaire , gue, comme le Conclufum 
Pel de la Députation du 25. Fevrier-de 
Onde, adopt? par la Dière-géntrale 
Vpire „a repn la Ratification Jmpêéria- 
mor Pegarde comine terminde la mifpon 
j„„Patacion, S comme dteints les Pleins- 

S, gui lui avoient été conférés fous la 
kn 3e dode de V'unnde dernière par tout 
RE, Paur rdgier les objets réfervds à un 

Ment particulier par les Articles V. 
R Oe Teaitd-de- Pain-de Lunevillë, # 
ORflguence S. M. a jugl ù-propos de 
hei Peuvoirs, qu’ Elleavoit dountsàfon: 
RteRriaire lmperiad. oe 
Rl. três-flatteur pour. la Commifion 
>de pouteir exprimer en même tens 
les“ Subdeleguês là fatisfulion de S. 
ee riale fur l'adivitd, les èfforts & les 
kppans, qu'ils ont montrés pour accé- 
Porter à fu maturité au milieu, de 
Miences difficiles, cetteoeuwre ft penible Pf 
Gante puur lu, Patrie, afin d'affurer 
j, Pefpoir, que. PÁllemagne reeueillera 
ASUS la proteltinn du Très- Haut & à la 
de fa Conflirition' , tes“fruits de la 
% Decifion de V' Empire , qui a codté 
b Peines & de Jaerifices, & quelle en 
Bens un repos durable & une union in” 
vbn jusqiges dans les tems les plus roculês.’” 
3 Ca mignon Enpériale , en s'acquittant 
eld quelle a tepn de S. AT, Dmpêria- 
we Due has te fofndre an voer fîncète, 
Kete Fefnlrat de fes efforts, réunds à 
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ug des Juites , Pexprefpon de-fu vive 
Sd Pour la confiance Pprécieuft, qu'on 
“Noignde pendant tout le cours de cette 
Sette Pure Mrs. les Subdtléguês à 


CEB OUN.N:E , le 9. Mai 1803. 
Signe) JEAN-ALoïs JosEePH, 
e Baron de Hücerr. 
hp tequence la. Députarton a tenu hier 
re Séance, qui étoit fú cingquantië= 
Vant de fe difoudre, elle a remis fes 
uvoirs entre les mains de'fès Comt- 
at PAâe, qui fuit. ed 
M/S RT de clòture de la Députation- 
ikt ordinairë de Emp 
hrale de 1'mpire. 
fe référant aux deux Notes ci -jointes 
RCS Miniflres des Priflances Médiatri- 
yrs Copies d'un Dicret de Mr.le Pléni- 
” ze Zmpérfal & du Protocolte de elb- 
Mo}: puratipn de co,four „ain qu'à 
envoyde par Mrs. les “Miniftres des 
$ Mediatrices durant la prêfente 
Ld) gjsjet du lot d'indemnité du Grand- 
Borat. Ordre de Malte; Za Députation- 
Baire s’'acquitte de fon devoir d'ax- 


% 


Mrs, Jas Subddldguds, amònebientdt- 


Ula tion. Extraordinaire de.{’Fmpire de 
ben end'omitid P de bienveillance, ** 


ire ä la Diète-’ 


Biste-gendrale, que fa mifion 
efb sternzinde »& qutelte baiffe refpettucufement 
à S.A: Znpériale & à Empire à prendre, 
d'après le voet manifefté dans le fus-dit Pro- 
Zocolle , toutes les mefures ultérieures gui leur 
parofiront couvenabltes, tant pour Dexécuiion 
de la Decifioun de l'Empire que pour taus les 
arrangemens domefliqgues. * ien 
RArISBONNEs le zo. Mai 1803. 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jui=- 
__qu’au 28. Fioréal, \ 18. Mai.) 
‚, On refte incertain fur la Paix ou Ja 
Guerre. Cependant le: Public fe latte tou- 
jours de voir appaifée encore la querelle , qui 
eft G-près d’éclater. Les motifs de.cet.efpoirg 
ceux gwon en ‚donne à Paris, fe trouveut 
réunis, & jugés en partie, dans I'Article 
cisaprès du Publicifte, en date d'hier, ” 
‚-Laguettion de la Paix ou de Ìa Guerre entre 
V'dngicterre & 1qg France préoccupe toujqprs 
ou agite les efprits, les tient en fuspêns. & 
laife Fe champ ouvert aux_conjeltures. « Od. 
peut dire du moins, que: VAmbaffadeur, en 
partant , n'a-pas cmporté avec lui lefpérance: 
ilest-même atfez rcmarquable, que, loin dê 
diiniauer „ etlc fe foît atcrue: depuis fon dé= 
part. Plufieuts circonítances. y ont gontribug. 
Tout ce qui a transpirg „des communications 
de notre Gouvernement porte un tel caractère 
de modéràtion , & la queftion, fi on peut fe 
flatter deere atfez iattruit, pgroît rédaite à 
des termes fi fimptes & conduite à ún tel rap- 
„prockoment’;, qu'on ade la peise à fe figurer:,. 


Ain ng ot „Nr 
… soneer:à la 


-_quc le Miniftre duglais, slik n”a réfolu à'toûc: 


prix de faire courir à fon Pays les hafards de 
la Guerre, ce qu'on répugne à croire, nië fè 
rapproche auffi pour’ terminer, páf une con- 
-ciliacion à Í’amiable „cette épineèufe Négocia- 
tion. £. C'ert encore depuis'le départ de l'Am- 
battadeur que:s'eft répandu le bruit, qui. pa= 
roi fondé, des dispofitions de fa Rufpe à in- 
_ tervenir comme Médiarrice & Garante; & , 
en rêuniffanr tous les bruits, og ne doit pás 
„“négliger celui qui S'eft répându'relacivénhend 
aux Lrats-Unis ' Amérique, dont les apprés 
. henfions h’ont pas.peu,contribug peut: étre à 
exciter cecte :conteftation , & qu'on auroit 
„trouvé moyen de désintérefer par un grand 
arrangement au fujet de la. Louifiane. La 
matche elle - même plus rátlentie de: ? Ambas- 
fadeur, qui femble calcutée pour donnet le. 
terns’à un contre-ordte.delatteindre , d'après 
de nouvelles communications à fon Gouvers 
nenentquiont pu le.dévancer ; Pordre, qu'en: 
…affure que le Lord MWtworth a donné depuis: 
_fon départ; pour, fuspendre, la vente de fes 
„ Voitgres &yde fes Chevaux; tous ces motifs 
“réunis & le défir conduiún , dof mbids, mani- 
felté „ & platôt mêhë” davantige eni Angle 
terre qu'en France, de*Jä Patt dès Claffes in- 
duftrieufe & les plus intéreffées aux déter- 
minatiens de cet ordre , rendent aùlfi fuffifTi- 
meut raifog de cette direftian de Itopinion & 


Her motifs der ces-cTpfrances. Bnkin on asem 
pellé, que la déclaration de-la-Guerve nefit 
dstóujóurs immédiarement te: départ de Amr 
Ee edeur ‚&,qu'en 1778. ik s’écoula quatre 
nois ‘entre le.départ du Miniftre d’ dugleterse 
“ l'ouverture des’ hoftilités. Cependaut il 
hous fémble, qu'il’ ne TRE Bee trop fe. conr 
Ker à cetexemple, vi quêteputis verre: pur 
que les dte $hinatiotis: font plas pramtes , 
comme les.actigns font.plus. ving Déjà mC- 
me Ja longueur de cete Négocidton “pourroit 
tonner4 mais, fi noùs ofons:Îe dire, clie cft 
ne dodvelle ‘preuve ‘du retour aux relâtions 
kégulifëres „‘aux habitudes“ deeehtes “tuurt 
des Goúvernemens; & elle.nous fournitun te- 
moiguagt- de: plis., que. ons fommes.hors de 
Réwolution, ceqn'ileft toujours hon &can- 
t:de faire remarqugr. ©. we. 

» Mrs: de Maillardoz & Fegekt, charges 
par le Land - Amman de la Spiffe d'une ‘mis- 
on ‘extraofdinaire près du. Prerier -Con- 
Á, font à Paris èbuis dix jours, ' Le 


Golonel. Rapp, Adjudant de Howaparte „ett 
artivé ani en;cotte Capitale , df retour de. 
fon nouvean vaysge:en Suifle. A .l'oeca- 
fion de cette: tournée; eet Ofidier a mis à 
exéeutior à'/Aaxonne ui: Arrêté: Confúlaire 
qui fixoit le-fort-des débris deV'Armée Heb. 
gerdgüe',’ qüe'Ta Filnée VEOiede ‘prendte'k 
fa folde,' U'Infanterte, Helvétigne , confi- 
fant en trois. Bätaillous, a été incorporée 
aux Demi- Brigades; auxiliaires Susfes:y. quid 
faifoient déjà partie de. Armée: Brangoife, 
4 He dok edn SRAL kv EE ie 


des “conhoitfane | Li 
zope » dflatifs au BE We „‚ 4: Vol, in 
zes av0e) le, Micrafcope 

d'uurPrince, per MoREA Us M 


mr 


gutarifgs par la Treforetie, d$-Etâts- Uttis -d'Amériqge, avertifegt les. Intéreffës » 99% 


une Lai 


“Art. Qi ef fhatuê, que tous cer. dns VEtranger, qui après le 30. F 
vant des. Prgcwzations- pour Augusparter des Fonds des Er / stig 
gevoir les -Intéréts:, denront pxéfenter ces Procurations pour. Jes fabre Bzalifer. 
freau ® de la fisnature du Confub, Vice -Conful , Agent où 
# , dans. Pendroit où ban pufera ces Procuratians , est fi 
Snor por cela Mi water de cingqnante CentS TN ene 
dad né) NÁ TH. Ma CON, Orvteur de ln Chambre des Repréfenl dn 
FC Signé) PA, BURRs, Vice-Préfident des Arars-Unis: & Prefident du: 4 


toitefois it s'én trouve un 


- 


…srApprauvé afs Févsier 1803, … 
irl ÂMSTERBAM 12. Mai 18og... 
Tt gek he ï rie 





“naire ;-porteur de-l'ordre. deë meere 
P 


SRniD, Wir H. PEsTEL, Cammenearii de Republica Batasva: Editio* novs ' 
gniza 8E aúêtior , 3. Wol. in 8r0. -Lugd. Bát. 1795. Cet Oiuvrage vient d'être misten 
&P feiddbitechez J.J. Gerver € Camp., | 
FExbhigiu{re, On trouve chea les “nées Librairess 
es “con} fnges imaines ; n- roe, Lèyde 
EN 
Par.NEEDH am, in 13°. avec Fig, Leydé: 174®. 
„mm 12, Leyde 1776. | POTS 
„ Mefieurs: WiLnem:@ JAN WicLinK ,.N. ET. 


1756: v=' Des hatétere das: Nerions ij 
. Leyde 1776: — Découvertes: honveR 


Suppléinggtaire A celle Eoncernant lei Confuls, Vice-Coöfuls Ec, 


“CSgnl) Tao Jerrarson, P 


tar ABRAWAMm Brussé, le Jeumtriu®] 





























De la: CaHilerie Helvétique. il: + dM 
uhe Compugnië-de Chafleurs à chil 
VArtillerië une: Compagnie de Cao 
8 a promis le.Prairement de 'réfof 
Oliciers furriuméraires , jusqu'à’ Cf 
puiffent être employés de nouvesWijk 
plufieurs- d'entre.. eux, mécopten 
fufion de leurs Corps, ont: ps 
donner leur démiffion. ”:… 
oa Cinq pc. con/:S2, Fr. 20. Cerf 
D'ANVERS, le 26. Florgal ( 16. ARR 
„Hier au matin, 1 Adwiniftrntion df} 
rine a regu de Paris un Courier 62% 


bargo général fur tous, les Nav 
Nationaux qu’Etrangers , quì, fe 
roîent dans ce Port. Cèt üden. a € 
cuté fur-le-champ. … jk 
…. De LA Harz, le zo. Maki 
“La nuit du 16, au 17, de ce moi? 
arrivé ou Corps-d'Armée Frangois.s. 
BIE à Nymiègue & dans les environs 
te. de marcher vers l'Over - 177 du $ 
„gekarden; ceïte marchea comme? mms 
médiatement aprés. …… … ENE 0 
- Quoique les pronoftics . ordins 
Guerre fe mulriplient à chaque in Mag 
peut toutefois leur oppofer jusquic a 
jour. prolqugé de Mytord 'Whitwof ik 
le Port de Calais, qu'il n'avoitpa%1 
encûre. hier à. huit. heures du matie 
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n NUMERO XLI, el en Sat 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUËS, 
— __publiées à LEYDE, le 24. Mai 1803. 
8 PArcer du 25e «ddvril, publi par le Journal officiel Frangois Ze 19. Mat. 
21, Avril, ua Ofiicier de la Régence, accompagné de Gardes, fe préfenra 
“_€hèz Mr. 'Aa/con , Conful d'Angleterre, & le fomima de lui Faire ouvrir une des 
‘Chambres baffes de la Maifon. Deux Domeftiques s'enfuirents &, la clef ne 
€ trouvant point, on enfonce la porte de la Piècè, où lou trouve deux Fem- 
Ues, L'Agent duglois déclera, qu'elles n'y pouvoivit avoir éé introduites que 
& Omeftiques. La Meaifon fut de fuite inveftie par une populace immesfe, & Mr. 
ir Urur les plus grands dangers. Les Femmes, conduitesà la Regence, Ör condam- 
5 Ord à étre noyées, regurent chacune cinq -cents coups de bâtun, Un des Do- 
BS efclaves fit, à la Marine, des aveux qui compromirent Agent Anglois ain 
Sécrétaire; & le Dey leur fit fignifier de fortir d'A/ger dans trois jours. Ce 
Aa lui-même la nuit à la Marine ,‘pour faire téparer le Bätriment defting à leur 
AR Cment. Le ez. Agent Anglais fit repréfenter à la Régence, quw’envuyé à Alger 
K Roi, il ne pouvoit en fortir que par fes ordres, Le Dey, fans lui donnerle tems 
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Uùiquer avee perfonne, le it de fuite enlever de chez lui par {ix Zchuour, qui 
Îrent à bord à midi, Le Bàtiment mit aufli-tòt'à la voile. ” 
FÄTISBONNE, le 14. Mai DéjX le Miniftre- Extraordinaire de France, le Ci- 
heden, a quiué hier au (oir cette Vilte,:pour fe rendre à Berlin en qualieé de 
ij Plénipotentiaire, Ia dernière Séance de la Députation de VEmpire, quelle u 
lie LC a été remarquable par les Déclaracions dé divers Subdélégués, entre aurres 
kâ du Subdélégué de Brandebourg , rappellautPengagement d'affigner une indemnité 
keet de’ Bavière , pour le factifice de presque-tour PE véche -d'Eichfädr en faveur 
Shiduc dAutriche, ci- devant Grand-Duc de Toscane. a tE 
No EXTRAIT d'une Bettre PErcustTäprt du 3. Mai. zi 
gee Pays, qui depuis huit Siëcles éroit réumi en ui Territoire cóntigu, vient 
peerd rout-à-coup en deux portions, qui n'aurout plus rien de commun entre 
nevéchd d'Lichfläde, d'pne étenduë:Territoriale de vingt lieuës quarrées, ayant 
abitans, comprenoit le riche Diftrië Gtué entre Pappenheim & Ditthfurth, far 
k Uves de P4/rmuhl,-& celui. de Oberland, avec. les enclavemens fitués deus 
glt d'Anfpact: On y cemptoit huit Villes, quinze Bourgs, dix-huit Châ- 
eg SEX -cents Villages & trois-cents Hameaux environ: Ses revenus annuels étoient 
Ô *viron À 350,000, Florias. D'apres les dispotitions du premier Plan des Indem- 
de: totalitk de VEvêché ‘faifoit partie de. celle de VEteêtcur de Bavtère, qui en 
Ja fait prendre poleflion Civile, Mais la- Convention de Paris, du 26: Déceme 
Io têrement changé fon fort. Il y a:été.réglé , que les Diftriëts, ficués fur les bords 
aait, qui en forment la portion la plus confidérable , compoferont une partie de 
Nt de Sa/rzhourgs quant au Diltrict de "Oberland „ qut comprend les fept Bailliae 
ìn Oondfee ‚ Wernfels , Spalt , Oderberg , Hornberg , Wahrberg & Herrteden, Ha 
Erg à la Bavière, mais elle-ci l'a gufi-tôt abandonné à la Prufp,” 
er de Schraut , Commiffaire - Extraordinaire de V'Etedteur de Sa/tzbourg „ vient de 
Lorganifacion dela partie del" Evéché d'Eichftädt , échuë à ce Prince ; cette organi 
 tuellement foumìfe à la fan&tiondu nouveau Souverain, .& , auflì -tôtquelle-aura 
pPprobation , elle fera publige & mife en a&tivieté. Quant à "Oberland „ les Commis- 
Bn Lois, informés que l'Rlecteur, leur Meitre, alloit s'en deffaifir, ont eeffg 
Mrs CCuper & ont tout laiffé {ur l'ancien pics ce Diltrit va être incorporé am 
at Prufien d'Anfpach. ” pg 8: 
Le EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqw au 29. Florésl (19. Mai.) 
h, en le Corps - Lésiftatif & le Tribunat fe tout réunis, en vertu de Vajournement 
IR a Ce mois. Le vuide de la nouvelle Séance a prouvé de nouveru, que les îrge 
Bon < Préfente Seflinn des Légifleteurs font terminés, Cependant les deux Allem- 
ken Prononcé encore l'ajournement de leurs Stances au r. du mois fuivant. Peute 
dix prochain d'un nouveau cinquième de Membres du' Corps- Lesifarif &° du 
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Brikunat, ou Pélettion à faire par:la première Affemblée d'un Grand - Officier! 
_gian d'hongeur „ conkourent avec les circonftanges du moment à éloigner 1 épad 
Separatton-de la Légiflature. . En attendant, fes deux Setions, voulant remerci 
vernement de la communication extraordinaire du.24 , ont envoyé pour cer effël 
putations au Premier-Confyl. Les Députés du Jribunat ont été au nombre de 
ceux du Eorps- Légiflatif au nombre de vingt-quatre ; les premiers parpitlent. 
nommes fur-Îe-champ, & ont été admis à "Audience du Chef- Magiftrat dês } 
autres n'ont été défignés que ce dernier jour. On aflure, que le Premier -W 
recevant la Députation du Tribunat, eft entré dans de nouveaux détails {ur ta} 
la mafche de la Négociation avec le Gouvernement Anglois. Probablement / 
élargi de- même envers la, Députation du Corps - Léziflatif qui fe fera renduê 
Tuileries. Celle-ci a dû avoir pour organe le Citoyen vntanes; on apprend, od 4 
aufi ce Légiflteur, qui a fait à fes Gollègues fa propofition de fuivre Vezi 
Tribuns, recommandant cette démarche par un Discours éloquent. Au refte » 
tout ceci ne s ett paffé publiquement; &. toujours on jetre le voile du myttêre 
ce qui concerne les débats avec la. Grande -Brétagne. Quaùt à leur ifuë, tol 
gards font tournés vers Londres pour Vappreúdre. Les dernières; propofitions » 
vernement Frangois & les offres de celui de Rufre étant transmifes au Cabiëfj 
Jemes, on attend des déterminations de celui-ci Ía Guerre ou le maintien de ÏÌ 
5 Cinq p.c. conf. 51. Fr. 86. Cent, Aionsdela Bangue de France, 1102. [re 


: _ EXTRAIT des Nouvelles de Lonnmres des 17. & oo. Mai. … 4 
2 Enfin le. dez eft jetté 5 les e{pérances, que tant‘de millions d'{lommes ave 
mées pour la confervarion. de la Paix & Ie falut de Europe, fe- font évanoutt) 
Guerre entre !’ dugleterre. & la France eft déclarge: Les Ambafladeurs ont qu Ik: 
fidences refpeltives: Les ordres ont été donnés pour courir fus. aux VaifeiuX 
de la République Frangoife ou de fes Sujets,:ainfi que pour prohiber toure codf 
tion avec: les Ports de la République Frangeife & Batave. Lundi, 164.de ce Sj 
Chancelier de PEchiguier dans la Chambre des Conmunes, ‚ & Lord, Pelâam dans 
Lairs, remirent un, Meffage de la tengur fuivante, *” „df 
OE ee R. Se Maj. croit convenabte d'informer la Chambre [dés Commaunes …J. {lk 
cufions, gu’ Elle leur a annoncdes daus fon: Mefluge du 8. Mars derniër, camiöc Mk S 
entre SM. & le Gouvernement Prancois, fe font termindess que la 'ronduire dr, Ok 
ment Francois a vbligë $. AL. de rappeller fd dAmballadeur de Paris; & gue id Ambel 
zo République Francoife a guittt-lrondres. Su Baja dann ordre de pemett7e 
Mhambre [ des-Communes,] avec aufì peu de Allai que pofible , Copies de tous: Pat) 
fourniront-la plus ample informatton: à fun Parlement dans-cette conjondura mgaen 
wie confolation pour S. BI. de reflgchir , qu'il n'a manguê aucuns clhorts de fa, par, Lj 
ferver p) Jes Sujets les bienfaits de: la, Paix; mais, gtt milieu des bemannen „dut 
Fertes pour fruftrer. fa jufte attente, Sa Mij. JErepofe avec confanct far le zite #18 
„blic de fes fidèles Comibmnnes, einfi gie fut les efforts de fes braver & fidèles Sujtls ha, 
foutenir dans fu réfolution d'&mployer le. pouwofr ® les reflourves de la Netion jen 
à Vefprit d'ambition & d'ufurpation, gui dans cp moment antie les Confrils-dt 
en maintenant ladignted de fa Courant ; ‘En aëfeudant & appapant tes. droits 
réts. de fon Peuple, *° 


„‚ Après la leâure de ce Meffige’, te Secrémite- d Etat Lord Hawkesburs dits é 
„, les Papiërs, à mettre devant: le Parlement; éroient fi: ‘hombreux „ & que IEULE, 
» ment -démandoit tant de tems; que, malgré toute fon impatience de donner à là 
55 bre Te-plurde: poffibie , les informations, qu'èMe déftroit à {1 jufte titre, af A 
s voit fe promettre, qu'ils feroient prêts: dès: Mercredi’( 18. Mai,) meis qué 
… mentiiìls-le feroient le lendemain + HÌ propofi en conféquence de prendre le / 
‘en confidération Lundi, 23: Mai. Mt. Grey témoigma, qu "il étoit parfiitemert 
de. ce que le Miniflre venoit de dire, mais qu ‘il y evoit mn point, fur lequel! ij 
des. éclairciffemens 3 fgavoir, ‘© pourquoi; te Meffage n’annoagoit point: Cd 
„‚ rapport aflez authentique Vaffuroie,) qu'ilavoit déjà éré dorné ordre ‘d'es 
», Leues de Marque & de Reprefiillés contre la Arance:, puisque, fr ces: ori, 

>, éré.róellement onvoyés, nous étions déjà atuellement dâns- une Guerre pub pp E 
»- dóclarée avec la France, fans que Ia Chambre des Conmiemes eût-ew Hr mois fj 
wr Won: de. döcider" for le pls ou moins deconvenance, qu'il y ar voie d'adopt 
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mocddé, *_Mylord /awkesbury rêportdit afirmacivement à ja queftion touchent 
lon des Lettres de murgues en sflorent la Chambre, ** que, sit n'avoit pas été 
jc ion de cette cireunttance dans le Meffrge, il n’y avoit pas eu la moindre in= 
Eden faire myftère à Ia Chambre.” Mr. For prella Paccélération de Ia remife 
rs TS aulli-tót que poflible, <* attendu, que, fi l'intérêt du Pays pouvoit avoir: 
bij, ° due les Lettres de marque fullent expédides cinq ou: fix jours plutôt, Vintéréêt 
Sncore plus grand de feavoir„ que la conduite de PAdminiftratton toi aporou- 
Dar Je Parlement. ” Sur la demande de Mr. Grenville, ft. les Papiers à remetwe 
Faict tout Venfemble des Négociations, le Minittre des Alkurres- Errangères ré- 
“Que ces Papiers ne fe borneroient point aux.discufions, qui-avotens eu der- 
gt Cent lieu entre les deux Gouvernemens, & fur lesquelles-la euriofité publigue 
ej Sftement montée au plus haùt degré; mais qu’ils eunbraffervient genéralement 
meo diffrents points, qui avotent- été ‘en conteftatton depuis la fignature du Praité: 
Bb, CPS" La Motion de Lord Biivkesbury Fur-donc agréée fans. oppofittons:” 
nde, Ehambre des Pairs, Ford Pelham, après avoir préfents le. Metl-ge, pro-- 
ER. Hent de le prendre en deliberation le Lundi fuivant, 23.-Mais La Motion fur 
e ee fins conteïdition, fi ee -n'cft que le Comte. Stunkope, dont: la fingalkêre. fa- 
ige Mer & de parler eft connuë, prit-la pirole après le Minittre , & prononga, 
N Olgner fon averfion de la Guerre ‘contre Ia France ; u Discours it Fort: dans: ton: 
Ee perfonne n'y rápondit. ” en A re : . 
hp enféquence de la promelle- faite, les Paptets ; relatifs à:la nouvelle rupture 
me bligue Frangoife, ont été diitribués dès Mereredi, rê. Mai, aux. Membres 
Dr its qui étoient préfens: Er des le letndemain ils ont été communiqaés an Pu-- 
ej; PEue lugar de leur nombre & de leur érerduë, orsqu'on fgoura, que la 
Mifsrieite du Zimes, du 19. Mai, où elles ont été plecées, quoigue double 
Me de Supplémnent, contre V'ulrge ‚) n'a pu encore, dans huit pages in.filia, per 
le Ae en faire connotrre plufieurs que par forme d'Extrait. de) ENEN NEN 
èl. font-au-mombre de LXXII, outre un Appendiee de {rx Pièces, gui n appartiennent 
„… Corrospondance entre Ads deur Göuvernêmens. Ceux-ci fonc propremeut des Do- 
la sdi doivent prouver’‘les vuës & les pracédés fecrets de la France, durant la Paix, 
je „Cc ment A. P4rlande „foit par rapport an Levant ; ainfì „gpe fos fentimens hoftiles 
Ran» SC Uvernement Britannigue. Le Rapport du, Colonel. Sébaftiant „ malheureulement 
a, eft-à la tête; & les deux dernières font des Leuresde Spiridion Fôrefli, Ecuyer. 
ot Mes il rend,compte 3 bord Mawkesburp de la conduite tenuë par le, même Colonel. 
‚et Correspondance entre les deux Gouvernemens commence au No. f, par une 
bie, 5, Mri 1802, où Mr. Ofto annonce à Mylord-/uwkesbury ** la momination:;, que le 
"Conful avait Faire da Général Viat-, comme fon Miuittre - Plénipotentiaire près 


in Sren L'Ifle de Mûlte,:à Veffer de-fe concerter-avecla Perfenne, que 5. M.-Bri- 
Nite € Aamineroit A; cette fin, Gr l'exécution. des arrangemens;, caavenus-par le dernier 
Rr RNN Le No. LXX. eft,la épâche du 12. Mai 1603: par Jaguellei.ord/PAitspirsh rend 
Ë Lord Hamkesbury der ‘démarches „ qu”il avoif faites en cohtèquence’ des Iattru- 
EO Atc le MefTaser- d'Etat Sy/veffer Tui avoir Apportées leg. à midi, contenant le: der- 
Ks; ie Brirannigue gout: modifier les ouvertures de Îa Frances Cette Dépêche a inmi- 
leg DrCEEdE De-départ de PAmbaffadcar Aagtois. Le Projet Britannigue contitteen fix. 
inr flipulane << de confeatement du Premier-Conful à la ceflioa de Lampedeufes T'éva- 
Mer; ACS. Ferritdires de lè-République, Batave ainft que de :la Suit par-les-Froupes 
erts la reconnojiffarce- du.Roi d'Eärurig ninft.quesdes Républiques Zradienne & Láe 
Ro; fpar 9, M. Britannigke ; un dédommagementcoavenabie pn TPerritnire pour le.Roi de: 
seur en Jeatie.’”” Enfin ál veftajouté un Arzicle (ecret.… PPFtnE „uc S.M. Deifer, it 
he Eile parle Gouvernement Aranpois d°évacuer [1Îfe dè Afêlte avant Een dv'dik 
ë he > Toutés ces Pièces font précédées d'une Déclaration du Rot ou d'un -Zxpofl de 
bring. “Ceiprogde' des Hent Gouvernemens. Le fyftèine hoftilê-de cel de-France ;.pour 
nen St par- tout, ert-plèine Paix , au Commerce & aux Mannfatures dé la Grzude- Brés 
Ber glacé à la tête des gricfs; enfùitc 1e prétentoùr de Ie France Voxelnrela:Cour de- 
li; < toute participarion: anx:affiires- genérates de 'Enrope, &- obligatien qu’elte-a: 
IL pofer de fe ronfermer dans tes Kurites des ehieis …convehus parle Traitt d’./-: 
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hen MN un long expofé de ce qui-regarde. I’ifle de Alte & (ce qu’ôma nw. prévoir, dès 
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a € Ja publication dit Räppore du- Colonel Sthalfiant Juut tableam des viaëse mani-- 
melt France, pour établir fa _dömination dans Je Levant, parager WEmpire Otto: 
bin: Crvir dé la.poliMian dé Afdlte comme È'ûne clef pour pervenir à. ces Ms. Ces 
Stijn Wd'eggrandifement Cain@:que là Décluratig» les womme rfout-préfentéess 
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geed beruenup.de détail & confivmges pär.lesexprcffions haftiles & léfives , qu'on tr®° 
gluivurs Pièces ofliciciiement dwaades du Gouvernenient PFrasmgois, où dans d'auire® 
dans les Papiers périodiques , teties que !e fameux Arzicle du Correspondant de Lambouts nk 
ss Matdá, 17; peu avant minuic, Mylord //Zitworsh eft arrivé de Calais à De 
te’ Paquebor-/'-tuchland , Cap. C. Hammond, fuivi d'un autre Paquebot aver {Óf 
ges. Le Generel dudréof/y. sett embarqué à Douvres, le 18. à 7. heures du mig 
te: Paquebor, la Parfaite-Union, quoiqu’en le dife fortement indispofé, Le 
d'Etat Munter avoit encore été dépêché de Douvres le-16. à minuit, à bord du ĳ 
le Prince de Galles, pour apporter des Dépêches à Mslord Whitworth à Calais. LE 
Andréof]y , de fon.côté, arrivé à Douvresle 16. à 5. heures du foir, envoya encofé 
z, heures du matin un Courier à Londres, avec une Lettre pour le Secrátaire:à 
Lord Huwkesbery & des Dipêches pour le Secrétaire de la Légation Frangotfe: ik 
“toyen Portalis, qui elft refté dans cette Capitale. Le Courier fut de retour à 8 
avec la-Réponle du Miniftre Britannigue, le même jour 17. au foir; &, CCM 
qu’aprês afair rezu cette Réponfe, vin qwaprês Varrivée de Lord Shitwortk ke 
‘que le Général sAndréef/y Gr voile poûr Calais le 13, au matin. * Se 
za (Guerre va done commencer: La Gazette de Jaondres du 17. contient ro 
Roi en Confcil, deté de Îa veille, “ putorifant F'expédition de Lettres de Marg 
… Repréfzillts contre les Vaiflesux, Bâtimens, &. ffets de la République Pred 
„ de fes Sujets; ” un autre, portant ““défenfe aux Sujets Britannigues d'exPes 
„‚-Vaiffeaux ou Batimens powr. sugunsides Ports de la République Frangoife OU à 
…z:0u gourles Ports Peucun Pays occupú.par les. Armées de Fragre; ordopnaft 
a’ bargn: Bendral fur. les Vaiflerux, appartenant aux. Républiques-Frangoife 
vj ‘dans les: Ports de la Grande - Brétaene. & de Vlrlande; ” une Proclamation PE 
„, fenfe aux Suiets Britaamignes, fous peine de /Jaute-Trakifon, de s'engn8 là 
‚, Veiffeeux ée Bätimens des dites Républiqucs; ” une autre, ‘< pour offrit. defi 
s tes récompenfes A Geux qui;s'enrôleront velontairement dans la Marine du Re 
L'Awmiral Corwiealijs a fait voilg Lundi aprèês-midi de -Zerbay avec une Escadrea 
Vuilfeaux de tigiie Ôt eroîs Frégates: Une autre Divifion va être ftationnée dans, 18 
de CGuernfey & de Ferfey Lous Aes ordres de Sir James Saumarex:öre, — HOE 
“biert avancshier ‘(hier 'éroit Ia Fête de FP Afvenfion ,) Bange, 1535 Indes Bf E 
Ponf-à3.p. ec. 59. & an gartis Aun.d' Ss. pee. Of. & demi.” nh Pe al 
{Le manque de tems @ de plate nons force à reuvayer à VOrdinatre prochain buk 
“des longs Débats, qu'il y a én le 19. dansles Communes fub la Hotion de si 
pour faire. remettre devant le Rarlement plufieurs Papiars, outre ceux 434 
er produits: SG imprimdn) 1 OP mee Sr tn ad EN 
De LE res be 23, Aldi: S'il faut encore une preuwedòtlaiGerte malhent BE 
Y&folrë , nous Wenons de Pevoir fous les yeux dan ‘Ie Rebueil és Pidces’ ofrcih 
hes.aix Prêliminaircs de Löndtes'® au Traité P Amieùs „“'fopti tóut récerrment dâ 
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fes de ['Imprimctie de la République Frangvije. Úe mett qutaù moment mêm? 
compofirion de notre Feuille doit f'achever, que nous, recevons, un. Exemplaif 
‘Ouvrage, allez volumineux pour ‘remplir 58. pages in 4’, | Faùt done noï sg 
aujourd'hui À annoncer l’Ouvrage & à dire, quiil commenee-par le récit des | 
wuvertures. de Paix , faites à PAngleterré. par le. Ppemiér-Con/ul en Décemd4 
A la tête des Altes, concernant la dernière discilffion entre les: Gouvrernemens Ad 
“Frangois , fe trouve lé Meffage de'S.:M. 'Bríitannigne tu Parlement, en daté du® 
On ajpùte, que, depuis le mois d'Aoûr précédent les relations des deux GouY 
&toient demeurdes fans réclamation mütuelle.& fans Cchange d'ancun Office, 
dedtion. Gait par une Note, -que le Miniftre Telleyrand a.ndreifée encare à Myl® 
svortt, le lendemain du départ de celui-ci de Paris. Viennent à la fuite, comB, 
additionnelles, les Ates de la Garantie donnge par 'Empereur d' Allemagne & L 
de Rrfie'à VIndépendonee de Afa/re. Cette scceffion de VRmpereur Roffe Vi 
d' Hintens, déclarde le 12. Novembre dernier, Groit axtnchée à une conditien, 34 
‘confentie parla'France, Le Roi de Prufe, a adhúré eux Mpúlations à regard PA 
Tous la meme condition. ep Ee 


memmen ee en 








A LEYDE, par ABRAHAM Buusst, le Jeu 


E voile, quï couvroit les débats 
entre les Cabinetsde Londres & de 
Paris, eft levé, trop tôt hélas! 
ne L’un & autre Gouvernement ont 
€ fecret des discuflions, qu'ils n'ont 
Winer, En France, ainfi que nous 
F per dit, toutes les’ Négociations avec 
ia trre, depuis ces trois dernières an- 
er edelà ‚ ont grérenduës publiques. 
» Téfuicées les unes des autres, €l- 
at Íntimement liées enfemble, & ne 
de qu'un feul tout, où Fon voit la 
clus néceffaire & la plus difficile 
Wig, iu refter tvujours un fujet de 
ain” ne s'accomplir jamais, & deve- 
ON le motif d'une nouvelle Guerre, 
kn US borzerons ici àla dernière conte- 
Ne pre EU récit Frangois. Ce réclt date 
More ttation du jour même de la remi- 
Remen Ee du Roi d'Angleterre à fon 
de L_ Deux jours aprés la publica- 
rde Meflage, le 1o. Mars, VAnrbas- 
M France à Londres en demanda rai- 
odiord Mawkesbury lui répondit le 
er Abftance, que, le Traité d'Amiens 
Ùé négocië eu égard à l'état awel de 
8 -Con de rapports au dehors des Par- 
ke tragtantes, @& la France ayant de- 
Rendu fon Territoire & acerû fon 
rpg fur le Continent, il falloit à F'Az- 
toner 1E compenfation, qui pût fervir 
&- poids à Paugmentation du pou- 
la France. Le véritable voeu de 
Erre ayant été déclaré ainli ouver- 
Ra moyens de le remplir ont com- 
inci tre propofés & diseutés. Tela éé 
‚Pal objet de plufieurs communica- 
hr de il ya eu depuis deux mois, à Pa- 
ro, UE entre Mytord Whitworth & 
od Sn Talleyrand, Quant à la marche 
Mis la Negociation, le Gouvernement 
hy ti même en a tracé le tcbleau 
Ote détaillée , expédiée àl’ Ambas- 
nelis le lendemain de fon départ. 
kt, ot, dans la leêture de cette même 
hb, wa confifté Fouvertute confiden- 
terp ite peu après aux Sénateurs & Lé- 
Ping Frangois. Nons allons comînen- 
ereion de cette Pitce importante. 
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publiées à LE YDE, le z4. Mai 1803. 


23. Floréal an 11. (13. Ma? 1803. } 

…, Pans les circonftances importantes © 
graves, où fe trouvent les deux Nations, ke 
Sous-figné , Miniftre des Relations- Exiéricu 
res de la République Frangoife, a regu Lor- 
dre de mettre fous les yeux du Gouvernement 
Britannigue la Note fuivaute. * 

…, Le 17. Ventófe (8. Mars,) S. M. Bri- 
tannique fit connoìtre à fon Parlement; par 
un Meffage fpécial, que des Armemens for- 
midables fe préparoient dans tes Ports de 
France & de Hollande, & que des Négocie: 
tions imporiantes , dont l'ifiuë étoit douten- 
fe, divitoient les deux Gouvermemens. *” 

„, Cette Déclaration extriordinaire & inat- 
tenduë exciea un éronnement général; mais 
Ja Gtuation Maritime de la Prance étoit p3- 
E’dugleterre , l'Europe, foavoient, 


tente. 
qu'il a’y avoit d'Armement formidable , ni 


dans les Ports de France, ni dans les Ports 
de Hollande. *° 

„, Le Sous figné ne rappellera pas à S. Exc 
Lord Whitworth tout ce qui fut die alors. On 
fe demanda, de quelle fource avoient pu for- 
tir des informations auMì mal-fondées. Lc 
discernement perfonnel de Lord Whitworth. 
la loyauté de fon caractère , ne pouvoient 
tre un feul inftant foupgonnés. *” 

„, L'atfertion , que la France faifoit des 

Armemens hoftiles , étoit une fuppoficion ma- 
nifefte, & qui ne pouvoit en impofer à per- 
fonnc. Son effet naturel devoit être d'indui- 
re à penfer , qu'elle n’étoit qu'un moyen, 
dont vouloient fe fervir des Hommes, figna- 
lés par leurs opinions perturbatrices, & qui 
cherchoient avidemment des prétextes pour 
fufciter des troubles, pour enflammer les pas- 
fions du Peuple Britanntgue, pour exciter la 
défiance, lahaine & les alarmes. *” 
Quant au Gouvernement drglois, On 
dut croire, que, fi par de faux rapperts iÌ 
avoit pu être induiten erreur fur l'exiftence 
des Armemens, il ne pouvoir être fur Pexi- 
ftence des Neégocietions. *” 

„… L'Ambafladeur de la République à Lon- 
dres ne fut pas plutôt informé du Meffage de 
Ss. M. Britannigue , qu’étonné de ce gu’il 
annoncoit Vexittence d'une Négocistion, dont 
il n’avoit pas connoiffance, il fe reirdie chez 
S, Exc. Lord Hawkesbury; &, devant dês- 
lors foupconner , qu'un appel aux armes, 
fondé fur deux fauffes fuppofitions , pou- 
voit couvrir le projet de violer le Traité d’4- 
miens , dans les claufes qui n°étoient pas en- 
core exécutées , il préfenta au Miniftre de 


demem frappe de Yinzuftice & du feuudale de 
ces prétentions. On peut le demander, li 
elles étoient foumifes à un Jury duglois, hé- 
teroit-il à les réprouver unanimément ? * 

s… Le Gouvernement de la République a 
droit de s'étonner , que le Minitère Britanni- 
gie ait pu fe croire autorifé à lui fuppofer ce 
degré d'aviliffement. Comment a-t-il pu 
penfer , quc fe Gouvernement actuel de la 
France perdroit dans un lâche repos, & lc 
fouvenir de tout ce qu’ila fait, & le fenti- 
ment de tous fes devoirs ? Nos Provinces font- 
elles moins étenduës, nroins pcuplées? Er, 
fi, après nos fuccès, nous avóns fait éclater 
“une grande modération, à quelle autre caufe 
cette modération peut-elle tre impuwe, fi 
ce neft à la juttice de nos-droits.& au fenti- 
ment de nos forces? * 

…, Le Sous-figne, en expofant à S. Exc. 
Lord /Whitwrth ces okfervarions , croit avoir 
te droit: de Jui-faire remarquer, que la con- 
duite modeérde de toute [’'Adminittration Fran- 
goife, pendant deux mois entiers d'une fuite 
de provocations offenfantes , & malgre la pro- 
fonde imprefiion qu'elle en reffentoit, doit 
lui faire apprécier le véritable caraêtère du 
“Gouvernement Frangats, Cependant, c'eft 
lorsquc, par fon profond filence fur des ín- 
fultes repérées, le Gouvernement de la Ré- 
publique eèt dû s’attendre à voir , qu'en 
‘chercheroit à les r{parer, ou an moins à y 
mettre un termes lorsqu’évitant de préjuger 
Ja tournure finale , que pourroientprendre les 
affaires, il n’a montrd que de Varsention & de 
Pempreffement à examiner les movens, qui 
pourroient être propofés pour concilier & fa. 
tisfaire le Gouvernement duglois; e’ett aiors 
que verbalement , & fans vouloir cvontentir’à 
donner aucune Déclaration gerite , &. FxC. 
Lord/Phitworth a fait, an nom & par ordre 
de fon Gouvernement, le 6. Flordal (26. A- 
wril ,) au Sous-fignäles demandes fuivantes :” 

s- Que VAngleterre garde Multe pendant 
…s dix ans: °° 

> Gue I'Angletérte prenne poffeffion de 
ss l'ifle de Lampedofa: °° 

2 Que la Hollande foit évacuge par les 
„‚ Troupes Francoifes. * 


‚8. Exc. Lord Whitworth a de plus dé-. 


claré, que ces propofitions étoient l°Ul4irza- 
tum de fa Cour, & que, fur le refus de Ies 
saccepter, il avoit ordre de quitter Paris dans 
je délai de fept jours. ” 

‚ Le Sous-figné ofe dire, qu’il n°v a pas, 
dexemple d'une telle Forme donnée à un UU 
simatum aaM impérieux. Eh quoit la Guer- 
re ne doit-elle avoir d'inconvénieesque pour 
nous? Le Miniftère Arglois juge -t-il la Na- 
tion Francoifetehementfoible , que , dans une 
circonftance, où il s'agit pour cîÎle de la plus 
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rmpottaate des déliberations, il né 7 
pis tenu à fe contormer, à fon dg 
ulages, gui lont obferves partous les” 
nemens des Nations civilitges 2? Ou bit, 
ee pas plutòr, que le feneiment de lj 
ce, qui pète fur la confcience de 
public, comme fur ceile de rrtommel, 
aempèché le Gouvernement Arivan?} 
figner la demande qu'il avoit faites ® 
par une marche moins décidée, i 
à te réfsrver, pour Vavenir, 
faire perdre les traces de fes véricabl 
tencions, & de-tromper un jour l'opi®! 
Vorigine de la rupeure? Ou, enfin, Ï& 
tres de S. M. Britairigue, connoiftik 
le caractère du Premier -Conful, ont: 
rè, à Force de provocations, de rest 
ou de Pintimider, de le porter à OÙ 
intérèrs de la Nation, ou de Pexcitëf? 
gu’acte d'öclat, qu’ils poarroiene enf?., 
veltir aux veux de WEurope en ini? 
Guerre? *° 

», be Premier-Conful, plusa wacht, 
me quiexitte , connuit les maux de ab 
parce que plus que perfonne il eft ac€ 
à fes calculs & à fes chances; il crois 
dans des circonttances telles que ce 
nots nous trouvons, la première PC dk 
Gouvernemens doit fe porter fur les £ Mid 
pkes & Fes malheurs, qui peuvent nad, 
ne nouvelle Guerre; il croit, que le, 
mier devoir eft non-feulement de PE 
der à des motifs d'irritarion , mais de 
cher par tous les movensà éclairer » 
ses pufitons imprévoyantes des Peupl 

> be Sous-figné, s'arrêtant doné 
A la forme de ceree communication de“ 
Lord H'uitcvorth, le pria dobfervets fj 
converfations verbales & fugitives fOP ne 
fifantes pour la disecnBon d'aui imme d 
térets ‚ dont ordinzirement tous 1e$ d 
font traits dans les Confeils des 44 
après les plus müres deliberarionss Aid 
Confeils, & dans de telles circonftan® 
mett jud indifigrents tes formes, 1€$ 
fions même y font pefdes , examinéeS?} 
tues, dppréciges, & fervent toujetf ĳ 
terminer comme à juftitier le part, 
doit prendre. Si une auf imprude gg 
inconvenante violatior de toutes ÌC Wi 
avoit été faite par la France, que Dt 
on pas dit & éerit en Augleterre! U be 
un Orateur dans Tes deux Chambres 
ment, qui n'eùt deelaré, que eet 
règles générales, &tablies entre 1€S 
dats les circonftances importantes» vs 
outrege à la Nation dugloife. AuX pi Á 
tous une telle ofenfe eût été regard: py 
me un morif fufii'int de rompre COP nk 


ciation.”” (Le refle ae 


HAM Brussé, de Jeunée 
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